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TRIBU-VAL DE PREA1IÈRE INSTANCE (1" chambre). 

Procès des princes de Rohan contre le duc d'Aumale , 

fils du Roi j et contre la baronne de Feuchères. — 

Demande en nullité du testament du prince de Condè , 

pour suggestion et caplation. — Instruction crimi-

nelle. Pièces de l'enquête médico-légale. — Dêve-

loppemens de l'opinion du docteur Marc —Exemples 

de suicide par strangulation. — Causes des chagrins 

du prince. 

On connaît la fin tragique de S. A. R. le prince de 

Condé. Ce prince , dont la fortune s'élève à peu près à 

80 millions , a laissé un testament sous la forme olo-

graphe , par lequel il institue son légataire universel 

M. le duc d'Aumale, troisième fils du. roi des Français; et 

fait à M
me

 la baronne de Feuchères un legs qui peut 

être évalue' à plus de 12 millions. Voici , au reste , la 
copie textuelle de ce testament : 

« Au nom du Père , du Fils et du Saint-Esprit; je recom-
mande mon âme à Dieu ; 

» Moi soussigné Louis-Henry-Joseph de Bourbon , duc de 
Bourbon , prince de Condé , etc. , etc. , 

» Je nomme et institue mon petit-neveu et filleul , Henri-
Eugéne-Philippc -Louis d'Orléans , duc d'Aumale , mon léga-
taire universel . voulant qu'à l'époque de mon décès il hérite 
de tous les biens et droits mobiliers et immobiliers , de quel-
que nature qu'ils soient, que je posséderai à cette époque, 
pour en jouir en toute propriété, sauf les legs que j'institue 
par ces présentes , ou que je pourrai instituer par suite. 

» A défaut du duc d'Aumale désigné , je nomme et institue 
pour mou légataire universel , le plus jeune des enfans mâles 
de mon neveu Louis-Philippe d'Orléins. 

» Je lègue à la dame Sophie Davvcs , baronne de Jt'euchè-
res, une somme de deux millions, qui sera payée en espèces 
.'iissilôt après mon décès , quitte de tous droits d'enregistre-
ment ou autres frais, qui seront acquittés par ma succession. 

» Je lui lègue aussi en toute propriété : 
» i° Mon château et terre de Saint-Len ; 

» 2° Mou château et terre de Boissy , et toutes leurs dépen-
dances ; 

» 3" Ma forêt de Montmorency et toutes ses dépendances ; 
» Mon domaine de Morfontaine , tel qu'il se compose et 

que je l'ai acheté de M™' Villeneufve , suivant contrats des 21 
et 21 juillet 1827 et 20 août 1829 ; 

» 5° Le pavillon occupe' par elle et ses gens au Palais-Bour-
bon , ainsi que ses dépendances ; 

•» 6° Le mobilier que comprend ce pavillon , ainsi que les 
chevaux et voitures affectes au service de ladite dame baronne 
de 1 cuchères. Cette dernière mesure est également applicable 
aux oiiiciers de ma maison meublés par moi. Les fr ais d'actes , 

Mutations , d'enregistrement et autres généralement quei-
coiicpies, nécessaires pour mettre ladite dame baionne de Feu-
chères en possession des legs ci-dessus , seront à la charge Ce 

™a succession ; de telle sorte qu'elle entre en jouissance des-
MS objets quitte et libre de tous frais pour elle. 

» jlon intention est que mon château d'Ecouen soit affecte-

un établissement de bienfaisance en faveuv des enfans, pe-
-enlans ou desceudans des auciens officiers ou soldais de 

jmoemie armée J« Condé et de la Vendée. Je donne alors ce 
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s ceux qui m'ont servi avec zèle , et 

niarqufç d'un attachement particulier 

» Je prie le Roi d'agréer mon vif désir et ma demande ex-
presse, que ma dépouille mortelle soit déposée à Vincennes , 
auprès des restes de mon fils bieu-aimé. 

» Je nomme pour mon exécuteur testamentaire M. le baron 
de Surval,et lui donne, conformément à la loi, la saisine 
pour l'exécution du présent testament. 

» Fait a Paris , en notre Palais-Bourbon , le 3o du mois 
d'août :82g. 

» Signé , Louis-Henry-Joseph DE BOURBON. » 

Tel est dans toute son étendue , le testament dont les 

princes de Rohan demandent la nullité , en prétendant 

qu'il n'aurait pas été écrit de la main du -prince , et 

en soutenant qu'il serait le résultat de la suggestion et 

dé la captation. Cette demande a été formée d'abord 

contre le duc dJAumale ; une demande semblable a été 

formée depuis contre M
me

 la baronne de Feuchères ; 

et ces deux demandes sont 'pendantes à la pre-

mière chambre du Tribunal de première instance. 

Les détails de suggestion et de captation , s'ils sont pro-

duits à l'audience, ne peuvent manquer d'exciter au 

plus haut point la curiosité publique , puisque, d'une 

part , le légataire universel est un fils du roi des Fran-

çais , un futur héritier de la couronne de France , et 

que l'autre légataire a été, comme chacun sait, pendant 

la vie du prince de Condé , l'objet d'une alfection dont 

les derniers témoignages lui sont aujourd'hui contestés. 

Indépendamment de celte action civile, les circons-

tances extraordinaires de la mort du prince ont amené 

une instruction criminelle qui, jusqu'à présent, est res-

tée secrète. Quel que soit le résultat de celte instruction, 

elle deviendra nécessairement publique , et nous nous 
empresserons alors de la faire connaîtrf-

Dans cet immense procès , où s'agitent des intérêts 

moraux et pécuniaires d'une si haute importance , la 

Gazette des Tribunaux conservera le caractèred'impar-

tialité qui convient à l'organe des débats judiciaires , 

et elle mettra fidèlement sous les yeux de ses lecteurs tout 

ce qui , de part et. d'autre , pourra contribuer à révéler 

la vérité. Aujourd'hui cette tâché va commencer. Nous 

publions les principales pièces de l'enquête médico-lé-

gale , et nous y joignons quelques-uns des développe-

niensdontM. le docteur Marc a appuyé l'opinion émise 

dans son rapport , ainsi que plusieurs exemples qu'il 

cite , de suicides par strangulation , et l'indication des 

causes morales auxquelles il attribue la mort du prince 
de Condé. 

PIÈCES DE L'ENQUÊTE MÉDICO-LÉGALE. 

Procès-verbal du maire de Saint Leu. 

L'an iS3o, le vendredi 27 août, neuf heures trois quarts du 
matin. 

Moi Pierrs-Gervais Tailleur, maire de la commuue de Saint-
Leu , assisté du situr Pierre Le Duc, mon adjoint , et en pré-
sence de M. François-Guillaume-Vincent Saiiit-Hilaire , pro-
priétaire, demeurant en la commune de Saint-Leu , et de M. 
Alexandre-Jean-Denis Rouen Desmallet, chevalier delà Lé-
gion-d' Honneur , propriétaire, demeurant à Taverny, et an-
cien préfet , de M. Louis Spiridion Frain , comte de la Ville-* 
gantier , pair de France, premier gentilhomme de la chambre 
de S. A. R. Monseigneur le prince de Condé , deM. Paul de 
la Venne , comte deChoulot , capilaine-général des chasses de 
S. A. R. et chevalier de Saint-Louis , et de M. Charles-Pbi-
lippc-Ileniy-Loiiis, vicomte de Belsuine, chevalier de la Lé-
gion-d'Honneur , gentilhomme de la chambre de S. A. R. , et 
de M. Pierre Bonnie , chevalier noble de Saint-Michel et de la 
Légiou-d'Houneur, premier chirurgien de S. A. R., et de M. 
Louis-Charles Lecomte, \alet-de-chambre de service de S. A. 
R,, et de M. Louis-Auguste Manoury, aussi valet de chambre, 
deM. Louis Lcelerc , aussi valet de chambre, de M. Jean-
Baplistc - Louis Leteilicr , médecin , . demeurant à Saint-
Leu. 

Averti par M. Paycl , l'un des valets de pied de S. A. R. , 
de me transporter au château de Saint-Leu , à l'effet de cons-
tater le décès de S. A. R. Monseigneur le prince de Condé , 
me suis transporté audit château, OÙ étant , j'ai rédigé le pré-
sent ptocès-veibal. 

Introduit par M. le comte de la Villegontier, en l'apparte-
ment de S. A. R. , situé au premier étage du château, à I aagle 
gauche dudit château, avant vue sur le parc par deux croisées, 
l'une au nord et l'autre au levant , où étant , M. Lecomte nous 
a déclaré que S. A. R. lui avait donné l'ordre hier à minuit , 
d'entrer dans son apparlemeut aujourd'hui à huit heures du 
matin ; que lorsqu'il s'est couché hier à minuit il a reçu l'ordre 
de S. A. R. de le réveiller aujourd'hui à huit heures ; que par 
suite de ses ordres, il s'est présenté aujourd'hui à huit heures 
précises du matin, à l'appariement de Monseigneur, lequel est 
fermé par uive première porte pleine à un seul -venteau , placée 
à l'entrée de la chambre à coucher.de S. A. II., laquelle porte 
n'a pour fermeture qu'un bec de canne, ouv rant en dedans et 
en dehors , et par un verrou qui est placé à l'intérieur de la 
dite porte, étant expliqué que ladite chambre à coucher est 
précédée d'un -alon et d un cabinet de toilette , ayant 
trpU portes toutes trois dounant sur le grand cor-

ridor dudit château ; qu'il y a en outre dans ledit 
appartement deux autres portes , l'une communiquant 
dans les appartemens à la suite de celui du prince, et une 
autre

 t
 donnant dans un escalier dérobé; que toutes les 

portes dont est ci-dessus question étaient toutes fermées en 
dedans dudit appartement , soit par des verroux, soit par des 
serrures fermant à clés , et que toutes lesdites portes étaient 
toutes fermées en dedans, de manière que l'on ne pouvait 
pénétrer ni entrer par icelles dans l'appartement du prince; 
que la seule porte par laquelle on pouvait eatrer était la porte 
du milieu des trois donnant sur le grand corridor; que la clé 
de cette porte était entre les mains de lui, sieur Lecomte, 
auquel elle avait été confiée comme étant de service; qu'il 
était d'usage que cette clé restât entre les maius du valet de 
chambre de service , lequel venait ouvrir tous les jours, le 
matin, à l'heure indiquée par le prince pour venir le servir ; 
que le prince avait l'habitude , en se couchant, démettre le 
verrou eu dedans de sa chambre à coucher, et qu'habituelle-
ment, quand le valet de chambre de service se présentait pour 
entrer dans la chambre du prince, il trouvait cette porte 
ouverte , à moins que le prince ne fut endormi , clans lequel 
cas le valet de chambre frappait à la porte', etqu'alors la prince 
se levait pour ôter le verrou , et se remettait dans son lit ; que 
lui sieur Lecomte, d' après l'ordre qu'il avait reçu hier à 
minuit, du prince, il sestpiésenté aujourd'hui à la porte 
donnant sur le grand corridor, avec la clé dont il était por-
teur, déclarant qu'il a trouvé la serrure de ladite porte fermée 
à double tour comme il l'a laissée fermée hier; que, n'ayant 
point trouvé ouverte la porte de la chambre à coucher du 
prince, il a frappé à plusieurs fuis sans entendre remuer le 
prince ni aucune réponse; qu'il s'est retiré dans sa chambre à 
coucher de lui valet de chambre; qu'il y est resté vingt mi-
nutes à attendre; que M. Bonnie, premier chirurgien de 
S^A. R. , s'est présenté dans la chambre de lui valet de 
cHfftibre , a 1 eilet urètre introduit aans la chambra >. ™„.,W 
du prince, pour y faire son service ordinaire; que lui sieur 
Lecomte s'est présenté de nouveau à la porte de la chambr e à 
coucher du prince, et y a frappé de nouveau beaucoup plus 
fort, et que, n'ayant rien entendu et voyant la porte toujours 
fermée, il est revenu trouver M. Bonnie, qu'il avait laissé 
dans sa chambre , lui témoignant son inquiétude de ne pas 
entendre le prince; qu'alors ils sont revenus tous deux et qu'ils 
ont frappé à coups redoublés tous deux à la porte de ladite 
chambre à coucher; que, n'entendant aucune réponse ni 
remuer le prince, ils se sont transportés de suite à l'appar-
tement de M. de la Viilegontier ; que , ne l'ayant point trouvé, 
ils sont descendus de suite à l'appariement de Mme la baronne 
de Feuchères, laquelle était couchée; qu'ils lui ont fait part 
des inquiétudes qu'ils concevaient de n'avoir pa3 entendu le 
prince répoudre; que de suite Mmc la baronne est montée 
avec eux et beaucoup d'autres personnes du château, et 
qu'alors M. Manoury, en présence do tout le monde, a en-
foncé le panneau du bas de la porte de la chambre à coucher 
du prince avec une masse de fer ; qu'alors il est entré par ledit 
panneau cassé, avec M. Bonnie. et M. Lecomte dans ladite 
chambre ; que M. Manoury, qui est entré le premier, a aperçu 
à la lueur de la bougie, qui était placée par terre dans la che-
minée, le corps de S. A. R. suspendu à l'attache du haut de 
l'espagnolette des volets intérieurs de la croisée , du côté du 
nord de ladite chambre; que de suite

 k
il a ouvert les volets, 

la croisée et lespersiennes de la croisée donnant au levant dans 
ladite chambre, étant observé que M. Bonnie, en voulant s'ap-
procher du corps du prince, a déplacé une chaise qui était pla-
cée à côté de ladite croisée, à l'angle gauche et à côté du corps du 
prince ; que la première chose qu'à fait M. Bonnie a été de tou-
cher le corps du prince pour s'assurer s'il existait encore , et 
lui porter des secours, mais sans rien déranger à la position 
dans laquelle se trouvait le prince. Avant reconnu que tout se-
cours était inutile, alors M. Manoury a ouvert le verrou de la-
dite porte de la chambre à coucher, et a laissé entrer toutes les 
personnes présentes , et quelques momens après on a fait sor-
tirtout le monde de la chambre à coucher, eu observant que 
M. Leclerc, valet de chambre , qui était daus ladite chambre 
avec tout le monde , avant de se retirer, a fermé ies trois ti-
roirs d'une commode en acajou , placée dans ladite chambre , 
et en a pris la clé. Toutes lesquelles déclarations ont été affir-
mées sincères et véritables par MM, Lecomte , Manourv, Bon-
nie, Leclerc. 

De suite moi , Tailleur, ai constaté et reconnu que j'ai trou-
vé le corps de S. A Ri Mgr. I.; prince de Condé, suspendu à 
l'attache du haut de l'espagnolette, placée à six pieds et demi 
de hauteur du sol de la chambre , de la croisée donnant sur le 
nord , au moyen d'un mouchoir de poche en toile blanche 
passé dans un autre mouchoir de poche aussi en toilj blanche, 
formant anneau autour de son cou , et noués aux deux extré-
mités l'un et l'autre , lequel mouchoir autour du cou est noué 
par devant, un peu sur le côté droit du cou , le corps accroché 
à ces deux mouchoirs , et tourné la face du côté de la croisée à 
la partie gauche, la joue droite en contact avec !e volet, la tète 
inclinée un peu suria poitrine, par rapport au mouchoir par 
lequel il est suspendu, attaché à celui qui l'a étranglé qui se 
trouve placé derrière le sinciput, inclinant sur la colonne ver-
tébrale , la langue hors de la bouche, le visage décoloré , des 
mucosités qui viennent de la bouche et du nez, les bras pen-
dans et raides placés en avant, les deux poings fermés , les 
bouts des deux pieds touchant le tapis de ladite chambre, les 
talons élevés, savoir : le gauche de trois pouces, et le droit 
d'un pouce et demi, les genoux à demi- fléchis , le corps dudit 
prince vêtu d'un caleçon de toile blanche , noué au-destous des 



genoux avec des cordon», ledit caleçon boutonné d'un bouton 

seulement, d'une chemise en toile blanche , nouée au col par 

un bouton , et aux manches chacune par un double bouton 

en or portant des cheveux dedans , un gilet de flanelle sur la 

peau, boutonné dans sa longueur , la tête coiffée d'un foulard 

rouge et jaune en soie , noué sur le front par un nœud et deux 

rosettes , plus u a anneau uni en or au doigt de la main gau-

che , les cheveux noués, à là nuque , d'un ruban noir, les deux 

jambes uues un peu ecchymosées d'ancienne maladie. 

Après avoir procédé à la description et position du corps de 

S. A. 11. , nous nous sommes occupés de constater l'état du lit 

dans lequel couchait le prince ; nous avons reconnu que ledit 

lit était ouvert et affaissé, ce qui nous fait présumer que le 

prince s'y était couché ; le bandage qu'il portait habituellement 

dans le jour , et qu'il quittait dans la nuit, s'est trouvé dans 

l'intérieur de son lit; son mouchoir de poche en toile blanche 

s'est trouvé placé sous le traversin , et les deux pantoufles du 

prince , eu maroquin vert, placées en bas de son lit. 

RAPPORT DE MM. BONNIE ET LETELLIER , MEDECINS A SAINT-LEU. 

Nous , soussignés , Pierre Bonnie , premier chirurgien de 

S. A. R. Mgr. le p-ince de Condé , chevalier noble des ordres 

royaux de Saint-Michel et de la LégioriAd: Honneur; 

Jean-Baptiste -Louis LeteUier , docteur en médecine de la 

Prfculté de Paris , résinant à Saiut-Leu, d'après l'invitation de 

M. le maire de la commune de Saint-Leu , nous avons exami-

né le corps de S. A. R.; nous l'avons trouvé suspendu à une 

espagnolette décroisée, au moyen de mouchoirs, dans la po-

sition indiquée dans le procès -verbal ; et après l'avoir examiné 

scrupuleusement sur toute l'habitude de son corps, nous avons 

reconnu que la mort était certaine ; le cadavre était froid ; les 

membres supérieurs et inférieurs raidcs; d'où la mort a été 

certainement produite par la strangulation. 

D'après la position du corps et des objets qui l'environ-

naient, indiqués dans le procès-verbal , il est très probable que 

S.A. R. , après s'être couché, s'est relevé peu après , est 

monté sur la chaise placée auprès , s'est attaché les mouchoirs 

très serrés , a repoussé la chaise ; alors le poids du corps a fait 

glisser peu à peu les nœuds du mouchoir passant dans celui 

qui était noué en cravate, jusqu'à ce que le bout des pieds 

^'arrêtant sur le sol , le corps soit resté dans la position oit on 

l'a trouvé; la raideur cadavérique , qui existait déjà avec ex-

tension, ayant empêché une plus forte des jambes jusqu'au 

„ contact dès talons. 

Le froid et Sa raideur cadavérique, déjà bien déterminés , 

prouvent qu'il y avait au moins huit heures que le prince était 

suspendu , quand nous l'avons examiné à dix heures moins un 
quart. 

Fait au château de Saint-Leu , le 26 août 1800. 

RAPPORT DE MM. DESLIOXS ET GODARD , MEDECINS A PONTOISE. 

Nous , soussignés , docteurs en médecine de la Faculté de 

Paris , médecin et chirurgien en chef de l'hôpital de Pontoise, 

sur le réquisitoire de M. le juge d'instruction du Tribunal de 

.première instance , nous étant transportés à Saint-Leu-Taver-

ny , p«ur y constater la mort de S. A. R. le prince de Condé, 

nous avons observé ce qui suiL: 

Etant entrés dans la chambre du prince, accompagnés de 

M. Vinet, remplissant les fonctions de procureur du Roi, et 

de M. de Boisbrunet, juge d'instruction, nous avons trouvé le 

corps étendu sur un lit , la face tournée vers la muraille ; 1; 

tête était couverte d'un foulard , et le corps d'un gilet de fia 

nelle , d'une chemise et d'un caleçonnoué au-dessous desjje-
noux nui étaient à dci«; n^v.1.;^. 

Autour du cou se trouvait une cravatte blanche formant deux 

tours; le cou, à ses parties antérieure, latérale et supérieure , 

présentait une empreinte sans ecchymose, avec une dépression 

plus prononcée vers la partie latérale gauche du cou, où était 

placé le nœud de la cravatte , uue seule petite excoriation se 

remarquait vers la partie latérale gauche de l'empreinte ; la 

langue, d'une couleur violacée, sortait d'environ un pouce de 
la bouche. 

Les deux jambes, à leur partie antérieure, présentaient deux 
longues excoriations récentes. 

Du sang s'écoulait du canal de l'urètre: l'état extérieur du 

corps, clans sa partie antérieure que nous avons seulement 

examinée, ne présentait rien autre chose de remarquable. 

Le côté droit , sur lequel reposait le corps, présentait la li-

vidité cadavérique qui arrive nécessairement après la mort , 

vers les parties les plus déclives du corps. 

Eu conséquence,nous pensons que le prince a probablement 

succombé à une asphyxie par strangulation . mais que l'ouver-

ture du corps est nécessaire pour déterminer d'une manière 
précise la cause de la mort. 

A Saiut-Leu-Tavçrny , ce 27 août i83o. 

un 

de flanelle 
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Et déférant à ce réquisitoire , nous avons fait appeler MM. 

les docteurs susdits, lesquels, procédant sous UvHlême ser-

ment , se sont livrés à un nouvel examen , ainsi qu'il suit : 

Procédant de nouveaH à l'examen du corps de S. A. R. , 

après avoir reconnu l'exactitude de la description de la cham-

bre où il se trouve , et des pièces du même appartement , des-

cription dont la connaissance pourrait, devenir utile pour aider 

à s
c
 rendre exactement compte du genre de moit auquel a 

succombé M. le prince de Condé, nous avons trouvé, i° le 

corps du prince placé dans un lit, couché sur le dos, la tête 

soutenue pas- un oreiller et légèrement inclinée à droit' 

foulard couvre la tète ; le corps revêtu d 'un gilet 

d'un caleçon et d'une chemise en toi'e , sur lesquels on ne re-

marque aucune dilacération. 

2° Les membres supérieurs et inférieurs sont froids et dans 

un état absolu de rigidité ; les bras et les avant-bras sont éten-

dus sur les parties latérales du troue; les doigts sont, légère-
ment fléchis, les cuisses et les jambes sont légèrement flé-

chies ; tes pieds sont , au contraire , dans l'extension ; les jam-

bes et les pieds sont le siège d'un oedème ancien. 

3° Le visage est pâle , décoloré ; 011 ne remarque aucune 

trace de contusion ou d'antres lésions ni sur le erane , ni sut-

la face ; les paupières sont à demi écartées , les yeux sont dans 

'eur état naturel ; une petite quantité de mucosité non sangui-

nolente s'échappe par les deux narines ; la langue livide , gon-
flée, fait saillie entre les mâchoires légèrement écartées, et 

déborde de trois lignes la lèvre supérieure qu'elle soulève, 

La peau du trotte et celle des membres 

P'-.. 

de contusion ni d'autre lésion, soit srjperficiellerne 
"fondément : les os du crâne sont intacts. ' s°it 

6° La voûte du crâne séparée de la base par un 

circulaire; nous avons reconnu que la dure-mèr 
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x qui se distribuent "1, ch« 
m ment 

des hémisphères , sont gorgés de sang 

ment adhérente aux os, comme cel 

les vieillards ; que les vaisseau 

face des hémisphères, et notamment sur la nartil «?ï^
a
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RAPPORT DES MEDECINS DE PARIS. 

Et ensuite, à neuf heures du soir, sont arrivés MM. Char-

les-Chrétieu-Ilenri Marc, docteur en médecine , médecin du 

Roi, membre de l'/icadémie royale de médecine; Jean-Nicolas 

Marjoîin, docteur et professeur de la Faculté de médecine de 

Paris, chirurgien en chef de l'hôpital Beaujon, et Joseph-Phi-

lippe-Adolphe Pasquier, docteur en médecine, chirurgien du 

prince royal duc d'Orléans, chirurgien des Invalides et de 

la Chambre des pairs, tous trois demeurant à Paris. 

Nous avons requis, M. le procureur du Roi et. nous , MM. 

les docteurs Marc, Marjoîin et Pasquier , i° de procéder, en 

noire présence et immédiatement , s un examen extérieur du 

corps deS.A.R. Mgr le duc deBourbon , 2" de procéder ulté-

rieurement à V autopsie, lorsqu'ils Miseront par nous requis 

spécialement, et de nous faire connaître en leur âme et cons-

cience , et dans un rapport qui sera annexé au présent procès-

verbal , le résultat de leur visite et des opérations auxquelles 
ils auront à se livrer. 

Et de suite ces messieurs ont prêté serment entre nos 

nriaius de bien et dûment procéder à la visite et aux opérations 

que nous avons à leur confier , comme aussi de nous en faire 

coimaître le résultat eu leur âme et conscience. U a été ensuite 

par eux procédé à uue visite ew.-le du corps de S. A. R. en 

notre présence, et eu la présence de M. le procureur du Roi , 

et çe après que ces messieurs ont eu pris connaissance du pro-

cès-verbal du maire de Saint-Leu, et des rapports de MM. 

lîonnie et LeteUier, De.slious et Godard. 

. Nous avons alors clos le prés nt procès-verbal à min ni t , et 

ajournons à demain la suite de notre information, et avons si-

gne après lecture faite avec M. le procureur du Roi, MM. les 

èjocleïifS Marc , Marjoîin et Pasquier, et avec le greffier. 

Kl le 28 dudit mois d'iwùt, à 8 heures du matin , M. Ber-

nard , procureur-général près la Cour royale de Paris, ac-

compagné de M. Legorrec , substitut de sou parquet , est ar-

rivé audit château de Saint-Leu, et après avoir pris connais-

sance de toutes les pièctsde la procédure, nous a requis de 

faire p rocéder , en sa présence et ou la, ikùtre , à une nouvelle 

visite du corps de S. A. R. par MM. le* doeteup» Marc , Mar-
Jplin et PaMpuarj 

supérieurs et in-

férieurs présente, dans toutes les régions rendues déclives par 

la position du corps , des taches larges, d'un rouge livide , non 

circonscrites , produites par la stase du sans dans les vaisseaux 

capillai res. Des verge! ures de même couleur existent sur le trajet 

des veines superficielles. 

:">° Le col entouré par une cravate blaucbe peu serrée, en 

toile marquée d'un B surmonté d'une couronne, fixée par un 

loubie nœud , et que l'on nous a dit être celle qui existait au 

tour du col du prince au moment de sa mort, présente sur les 

parties antérieures et latérales une dépression d'une ligneà une 

ligne et demie de profondeur, d'un pouce de largeur en avant 

à sa partie moyenne , de vingt lignes vers ses extrémités laté-

rales , occupant en avant l'espace compris entre l'os hyoïde et 

le tiers supérieur du cartilage thyroïde , se dirigeant de chaque 

côté obliquement en haut et eu arrière, et se terminant vis-à-

vis les apophyses mastoïdes ; la peau qui correspond à cette 

dépression est dure , sèche comme parcheminée , de couleur 

jaune livide ; on y remarque une excoriation très superficielle 

arrondie de trois lignes de diamètre , au-dessous et au niveau 

de l'apophyse mastoïcie gauche et sur le bord inférieur de la 

dépression décrite précédemment. A la partie postérieure du 

col celte dépression, n'existe plus. 

6° La surface delà poitrine, celle de l'abdomen n'offrent 

sur aucune de leurs régions des traces de violences exté-

rieures. 

70 Quelques gouttes de sang se sont échappées de l'urètre 

8° Outre les taches livides dont nous avons signalé l'exis 

tence sur diverses parties du tronc et des membres, nous avons 

remarqué une ecchymose légèrement saillante d'un pouce en 

viron de largeur, située à un pouce au-dessous de la partie 

postérieure de l'articulation du bras avec l'avant-bras droit. 

0° Nous avons aussi reconnu sur la partie antérieure externe 

de la jambe droite une excoriation très superficielle, récente , 

teinte par du sang , irrégulière , longue de six pouces , large 

dedeux vers sa parité moyenne , et sur la jambe gauche , deux 

excoriations également récentes et superficielles , larges de 
rï^nv jinurpc , ir^gulïères, situées le ltmg tl*. la face intern 

du tibia , un peu au-dessous de sa partie moyenne 

De tout ce qui précède et résulte de nos observations parti 

culières, ainsi que des faits consignés dans le procès-verbal 

dressé par M. le maire de Saint-Leu, dont communication 

nous a été donnée., nous pensons pouvoir déduire les conclu 
sions suivantes : 

i" Attendu qu'il existe autour du cou une empreinte qui 

indique l'action d'un lien placé ser cette partie ( § 5 ) ; que les 

caractères de cette empreinte ne laissent aucun doute sur l'ac 

tion de ce lien pendant la vie, que la langue tuméfiée et livide 

faisait saillie hors de la bouche (§ 3); qu'il n'existe aticuiic 

autre cause extérieure apparente à laquelle on puisse attribuer 

la mort, nous pensons que celle ci a dû être produite par 
strangulation. 

1° Attendu que, d'après le rapport de M. le maire de 

Saint - Leu , la chambre à coucher de Son Altesse Royale 

était fermée en dedans , au verrou ; que les fenêtres et 

les volets étaient également fermés en dedans ; qu'on n'a 

remarqué aucune effraction intérieur* ni extérieure avant 

d'entrer dans ladite chambre ; qu'aucun désordre 

été remarqué sur les vêtemens du prince; qu'il n'existe 

sur la surface fîs^on corps aucun signe de violence ou de ré 

sistance; que l'empreinte observée sur le cou est très large 

oblique et ne se prolonge pas au-delà du niveau des apophyses 

mastoïdes, nous pensons que la strangulation n'a point été 

opérée par une main étrangère. Quant à la contusion que nous 

avons remarquéeàla partie postérieureet supérieure de l'avanl-

bras droit, et aux excoriations très superficielles qui existent 

sur les deux jambes, notre avis est que ces lésions légères sont 

le résultat de quelque frottement de ees parties contre le bord 

saillant de la chaise voisine de la fenêtre et contre la boiserie de 

celle-ci , dans les derniers momens de la vie. 

Continuant nos opérations, M. le procureur-général ayant 

aissance du rapport, ci-dessus, et considérant que 

cadavérique ne peut manquer d'ajouter des lumières 

e scie esl H; 

g; au niveau de l
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moyenne supérieure des deux hémisphères et .' Par 'ie 

grande scissure qui les sépare , l'arachnoïde est oprP^
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70 Les deux ventricules latéraux, le troisième et 1 

trième ventricule , contiennent près de deux onces d • l"
9-

limpide.
 ue

 sérosité 

8° Le cervelet, la protubérance annulaire, la moell 11 

géè , sont sains.
 e a,

'<m-

9
0
 Une once de sérosité environ est épanchée sur la V, 

crâne. aSc du 

10
e
 Toute la masse encéphalique a peu de consisbnc 

1 1° Les vertèbres cervicales sont parfaitement intact s' 

12° La langue est tuméfiée, livide et desséchée dausk' 

tion qui dépasse les deuts ; en arrière elle est égaleracnu 

liée, mais humectée , ainsi que l'intérieur de l'a bouche Tî' 
pharynx , par des mucosités.

 e
'"

il 

i3" Les cartilages du larynx n'ont, éprouvé aucune ait' 

tion; la membrane muqueuse qui tapisse cette cavité 7?" 
partie supérieure de la trachée-artère, est dans-son état 

lureL 

i4° La membrane muqueuse qui revêt l'intérieur des br 

ches et de leurs divisions, est injectée d'une couleur ; 

obscure, d'autant plus foncée que les divisions brondii-u.! 

sont plus petites ; toutes les divisions des bronches sont r * 
plies de mucosités spumeuses, sanguinolentes. 

i5° La surface des poumons est libre de toute attife., 
ces organes sont crépitans ; ils sont de couleur non e ar 

leur parenchyme est gorgé d'un sang noir très fluide. « ; 
if.. 

chappe en abondance par des incisions peu profondes
1
 "l'ail" 

dans leur tissu ; toutes leurs portions surnagent dans l'eau " 

16° Le cœur et le péricarde sont sains ; le péricarde ne f„, 

tient que très peu de sérosité limpide ; les deux ventricules et 
les deux oreillettes sont également vides de sang ; les

 v
. 

qui partent du cœur, et cCux qui s'y rendent , sont sains. 

17" Le foie et la rate offrent leur volume naturel; leiissu 

du loie est un peu plus mou que dans l'état normal, et ligèrç. 

ment gorgé de sang ; la vésicule biliaire n'offre rien ài rouir, 

quable; la substance de la rate est extrêmement molle, 

trée de sang, presque dilfluente. 

18" L'estomac, le duodénum, le reste de l'intestin grde 

contiennent une petite quantité d'alimens presque entière-

ment digérés; la membrane muqueuse qui les tapisse n'oiïre 

aucune trace d'inflammation ni d'ulcération , ses vaisseaux ca-

pillaires sont très injectés de sang noir; le gros intestin est 

dans son état naturel dans toute son étendue. 

19
0
 Le parenchyme des reins est plus mou et plus gorgé de 

sang que dans l'état normal; le rein gauche est un peu pies vo-

lumineux , plus mou que le drait; il contient plusieurs gra-

viers , dont l'un , occupant le bassinet , en affecte la forme . et 

a cinq lignes de largeur; lei uretères et la vessie sont parfai-

tement sains. 

20° L'ecchymose qui existe près de l'articulation rlu coude 

droit, ne pénètre pas au-delà du tissu cellulaire sous-cutané 

les excoriations des jambes ne sont que superficielles, ainsi 
que nous l'avons dit dans notre premier rapport, et douent 
être attribuées à la cause que nous avons indiquée. 

Il résulte évidemment de ce qui vient d'être exposé, et no-

tamment (ies faits relatés dans les §§ 1 , 6 , 7 , 12 , 1/}, i5, 15, 

20 , que la mort a été la suite de la strangulation ; que cetts 

strangulation n'a pas été opérée parunemainétrangère; que la 

mort a été occasionée par l'accumulation et la stase du sang 

noir dans les vaisseaux du cerveau , et plus encore dans ceui 

du poumon. 

Et ontlesdits docteurs signé avec M. le procureur-général, 

M. Legorrec, M. Vinet, nous et le greffier. 

M. le docteur Marc vient d'insérer en outre . dans les 

Annales d'Hygiène publique et de Médecine légale 1 

les développemcns de son opinion. 11 y expose, i°quoo 

n'a pu découvrir chez le prince de Condé aucune came 

de mort autre que la strangulation ; 2
0
 que tout (la 

l'examen cadavérique , indique que cette strangulation 

n'a pas été produite par une main étrangère, eU 

combat principalement l'objection tirée de cette cir-

constance que les jambes n'avaient pas enlièremtn! 

quitté le sol , et qu'elles le touchaient par l'extréinit' 

des pieds. 11 déclare que ce phénomène , loin d être raK> 

se rencontre assez souvent ; et après s'être attache a 

l'expliquer, selon la science , il cite , comme exemp 

de la possibilité d'un suicide opéré par strangulation» 

par suspension incomplète
 A

 les observations suivai:
 e

> 

pris, conn 

'autopsie venque ne peut manquer d aj 

nouvelles à celles existant déjà pour démontrer le suicide, a 

requis qu'il soit de suite procédé à cette opération par les mê-

mes docteurs Marc , Marjoîin et Pasquier; auquel réquisitoire 

déférant, ces messieurs ont procédé à l'ouverture et à l'autopsie 

en notre présence et en celle de M. le procureurrgénéral , après 

quoi ils ont rédigé de la manière suivante le procès-verbal de 
leur opération. 

1" Nous avons d'abord dirigé nos recherches sur la région 

du col qui portait l'empreinte du lien auquel nous avons dit 

qu'il lallait; attribuer la strangulation; par la dissection, nous 

avons vu et fait voir à M. le procureur-général que les tégn-

mens, correspondant à cette empreinte, sont amincis, durs et 

eomme parcheminés dans toute leur épaisseur; il n'existe au 

cune ecchymose dans le tissu cellulaire, ni dans les autres 
parties subjacentes , ni à la nuque. 

2" Les veines jugulaires superficielles contiennent peu de 
sang. 

3" Les veines jugulaires profondes sont remplies, dans leur 

partie inférieure, d'une assez grande quantité de sang noir 
très-fluide. 1 8 

4" T
'
l!S

 artères carotides primitives contiennent un peu de 

sang très-séreux; les tuniques de ces vaisseaux sont dans l'état 
naturel. 

5" Les tégumens du crâne, incisés sur la ligne médiane, de-

puis la rac»n© du nez jusqu'au dessous de la protnhéranee occi-

pitale nterm, et renvoi*» sur 1»* côtés, nWr»nt ancane trece 

PREV1IF.BE OBSERVATION. 

CI Le chancelier Bacon a connu un gentilhomme a qu P 

fantaisie de savoir si ceux que l'on pend souffraient
 1,1

 " 

de mal; il en fit l'épreuve sur lui-même. S' étant nus P
 (| 

effet une corde au cou , il s'attacha après avoir monte 

petit banc qu'il abandonna dans l'espérance de P
011

™'^
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ar 

ter dessus quand il le voudrait, ce qui lui fut '
m

t!
oSS
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ail 

la perte immédiate de connaissance. Celte expe
rteuv
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été tragique si un ami , amené par hasard, ne nU "J^jjn 

reusemeut pour interrompre la scène. (Fodére , 

légale.) n , rnjsse »T°'r 

Quoique dans cette observation la suspension par. -

été complète, le fait est concluant , en ce qu |J
 e

 ^ , en-
quelle promptitude laplus légère compression céiebrs r ̂  

pêcher l'innervation des extrémités inférieures, 

ainsi les effort'* de celui qui, touchant encoreje ■ 

te reîovant , empêcher l'action du poids du corps 

lien. 

DEUXIÈME OBSERVATION. 

M -le docteur Wegler, à Coblentz , a ^W^^ 
dans une brochure ayant pour titre : Exam^ ^ .

a
.. 

trt consultations médico-légales , etc. ,
 u
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y
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pension incomplète, sur lequel portent ces
 fJ?

-

sultations. Je me bornerai u en extraire le p
 1
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Cet intéressant recueil, que nous l«j?j*^' f| 
fois recommandé à l'attention publique , .
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j
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plus mérité. On s'abonne ehw^CrocWd^ «V^Agg 

place de l'Hcole-de-lVIérrecine , n" i3 , et chei t«*
!
 , 

de Franco et de l'étranger. (Prix : 18 fi\ P
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9 1 fr. pour tei départermm» , et *4 fr. fow\ * 



j lequel le fait est assez bien exposé pour 

-eH • **f.
e sa

i
s
ir la ressemblance qui existe entre lui 

qu'en P '"^
ien

t tragiit'"* de Saint-Leu. On la saisira 
1 l'vent. -

 nn
 notin d Vieil sur la cooie de la et I

 e
"
ent
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 en jetant un coup d'oeil sur la copi 

à*»* 'Ïi accompagne l'c'crit de M. Wegler. Lai cru ne 

-
jre

 -\en'cn'anger au style de ce rapport qui a été ré-

je
f0ir

 Allemagne , et dont il faut , par conséquent , 

*£Ï la tournure un peu tudesque : 
e sCl sais transporte , accompagne de M. H*", officier 

" ^''"au domicile de N*" L*", pour visiter légalement 
jêsa»te ' ,
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 ans. nommé w++- h***, qu'on devait y 
mi garçon ur- -
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vâmes pendu et mort au grenier le plus haut 
r 

anse d'un mouchoir de co £ maison; il pendait dans 

f ché a une corde de cliarriot qui y était tendue. La 
t0!1

"
 a

' V'rieure du cou s'y trouvait seulement engagée ; la 
partie

 aB L

 t
\>

ml
 bonnet de peau, était tont-k-fait penchée en 

C
°

l
'ie manière que le menton approchait du sternum. Le 

a
™

Ut
' tait pàlo, les y

euï a
 demi-ouverts, les lèvres livides et 

visa?*^ , L
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 confiée, livide , ensanglantée , sortant d un 
ef)

[l->eS, lA 1
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* e
 d'entre les dents; les bras tombaient tout droit, 

(jetw-p 01 livides et les doigts courbés en dedans; les 
mains *w» , _ _
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•taient dans !a flexion , de manière que les jambes for-

^'"""t'eri arrière un angle droit; les pieds se trouvaient ap-

*• sur nu monceau de blé qui y était placé , et sur lequel 

PJ^wB«rï balançaient dans une dislance à peu près de deux 
les g

e
 g^j,

 ce m
onceau de blé on ne voyait d'autres traces 

f lesquelles il y était parvenu. Il ne manqua qu'un 

et un soulier, le reste du corps était ha-cou , 
l'eut détaché de l'anse et déshabillé , nous 

bue celles pa 
Mouchoir de 

lvllé. D« qnon 
,
n

àmes la partie antérieure du cou, qui avait eie suspendue 

j^"Vaiise, toute Serrée et livide de sang (eccbyinosée) Au 

sle on ne remarqua sur toute la surface du corps aucun ves-

f
e
 d'une violence étrangère. 

Si nous exceptons la poitrine plate et étroite , le reste du 

os avait un extérieur fort; on nous informa que le défunt 

avJtVé
 tou

j
0
urs bien portant , d'un naturel gai ainsi que 

^
X
Jv 'is. Nous croyons qu'il s'est pendu lui-môme , et qu'il a 

avec fermeté eette action, de laquelle il aurait pu 
' i position et 

evécute 

revenir facilement, comme il devient clair par la 

,„r l'anse (le nœud ) simple. 

OBSERVATION, COMMUNIQUÉE PAR M. LE DOCTEUR 

PIORRY. 

TROISIEME 

J'ai été appelé il y a quelques mois au poste de la Halle-aux-

Bléî
1
 c'était le matin, et il s'agissait d'un homme qui s'était 

pendu. Ce malheureux, pour un vol d'une minime importance , 

avait été mis la veille au soir au oorps-de-garde. Un second in-

dividu fut enfermé avec lui et s'endormit; il ne connaissait en. 

aucune manière le premier et ne pouvait avoir aucun intérêt 

à lui nuire. On n'entendit pendant la nuit aucun bruit; le 

bielemain , le premier de ces deux hommes fut trouvé pendu 

et mort. Il avait accroché un noeud coulant formé par sa cra-

vate à une entaille d'un pouce de profondeur tout au plus , et 

située à moins de deux pieds d'un de ces lits de camp usités 

dans les corps-de-garde ; on sait que ceux-ci sont inclinés de 

teile sorte que les pieds sont posés sur un plan plus bas de 

quelques pouces que la tête, et que l'ensemble decette sorte 

de table forme un plan incliné assez rapide. Cette inclinaison 

avait suffi pour favoriser l'action de suspension à laquelle 

le malheureux s'était volontairement livré , et la mort en avait 

été la suite. L'écume dans la bouche et le pharynx , la pro 

fonde dépression causée par le lien à la partie antérieure du 

cou au-dessous de la mâchoire , les ecchymoses qui y corres-

pondaient, les symptômes généraux d'asphyxie ne laissaient 

pas de doutes sur les causes de la mort. 

QUATRIEHE OBSERVATION, COMMUNIQUÉE PAS M. LE DOCTEUR 

A. DEVERGIE. 

Dans la nuit du 2 mars 1829, un nommé M*** (Louis 

Philibert], âgé de 49 ans, ayant 4 pieds 5 pouces et demi de 

taille, jardinier à Arpajon, fut trouvé couché sur un tas de 

sable , quai de l'Archevêché , à Paris. Une patrouille le con-

duisit au corps-de-garde du Petit-Pont de l'Hôtel-Dieu , et i 

y fut mis au violon ( petite pièce placée au-dessous de ceih 

occupée par les militaires ). Il avait déclaré être arrivé d'Ar 

pajonunjour auparavant , ne porter aucun papier sur lui , et 

avoir èlé volé. 

Le matin, le sergent étant descendu dans le violon pour y 

preudreson prisonnier et le conduire à la préfecture de police 

le trouva pendu et ne donnant plus aucun signe de vie 

Le commissaire de police du quartier et un médecin exami 
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lc'e , peu visitée , ou dans un bois , son acte de déses-

poir , et qu'on n'eût trouvé aucun écrit de lui après si 

mort, la circonstance des mains liées n 'eût-elle pas été 

bien propre à faire croire à un assassinat? C'était ce-

lait cependant bien lui qui s'était lié les mains, en se 

servant , à cet effet , de ses dents ! 

SIXIÈME OBSERVATION, (i) 

Suicide par suspension. Le cadavre dans une direction verti-

cale , les talons posant sur l'appui de la fenêtre. 

Le nommé D... , âgé de trente-six ans, machiniste de théâ-

tres, détenu à la force sous prévention d'assassinat, ayant été 

soumis , le 9 mars 1 826, à un interrogatoire duquel il résultait 

contre lui des charges accablantes , rentra à la prison à trois 

heures de l'après-midi. Il fut enfermé dans son secre! , man-

gea comme a son ordinaire, se coucha , et parla pour la der-

nière fois aux gardiens de ronde entre une et deux heures du 

matin. Le lendemain, à sis heures du matin, il fut trouvé 

pendu à la barre transversale de la grille en fer de la fenêtre. 

Il était nu , n'avait que son bonnet de coton sur la tète , lequel 

n'était ni enfoncé ni sorti , et dans la position ordinaire de 

cette coiffure. Le lien de suspension était sa chemise. Le bout 

de l'une des manches (ce qui fut vérifié plus tard) avait été at-

taché par hii avec de fortes épingles , au milieu de la manche , 

de manière à former une anse qu'il avait par la torsion dispo-

sée en forme de corde. Dans cette anse était passé le restant 

de la 'chemise, ce qui faisait le nœud coulant dans leqBel il 

avait introduit sa tête , après avoir noué eu haut à la barre 

transversale de la grille le corps de la chemise. Ce lien était 

fortement serré autour du cou , enfoncé dans un sillon formé 

par les chairs qu'il comprimait , passant sous la mâchoire in-

férieure au-dessus chr l'os hyoïde , remontant obliquement 

lerrière les angles de la mâchoire , et se croisant derrière la 

tête sur la protubérance occipitale. 

SEPTIÈME OBSERVATION. 

Suicide par suspension , le cadavre étant dans la position 

d'un homme assis, ne posant sur le sol que par les talons. 

Le nommé S... , anglais , âgé de .40 ans , fut un jour surpris 

)ar les surveillans, se livrant à ce vice honteux si commun dans 

es prisons. Enfermé dans une chambre de punition, il s'y 
pendit pendant la nuit. 

A l'inspection decette chambre (le dortoir du bel air), on 

conçoit difficilement la possibilité d'y exécuter un suicide de 

ce genre. C'est une voùle toute nue , à la partie inférieure de 

laquelle se trouve la fenêtre dont le haut est beaucoup plus bas 

que la tête d'un homme debout. C'est cependant à la grille de 

cette fenêtre que S... se pendit avec un lien fait de lanières de 
son drap de lit. 

Le corps était dans la position d'un homme assis , les cuisses 

et les jambes allongées , les talons posant sur le sol. Les fesses 

n'étaient éloignées du sol que d'un pied et demi environ. Les 

deux bras pendaient de chaque côté du corps; les doigts étaient 

fléchis. 

HUITIÈME OBSERVATION. 

Suicide par suspension , le cadavre dans la position d'un 

homme à genoux , l'extrémité des pieds posant sur le lit. 

Il y a une douzaine d'années, j'accompagnai mon père 

mandé par le commissaire de police, rue du Cimetière-Saint-

Nicolas, pour dresser le procès-verbal d'un suicide par sus 
pension. 

C'était un ouvricrâgéde4oans, qui s'était peuduà un fort clou 

fixé au mur au-dessus de son lit. Le cadavre , appuyant sur le 

mur, était dans la position d'un homme à genoux. Les deux 

pieds posaient sur le lit par leurs extrémités. Les genoux n'é 

taient éloignés du lit que de huit à dix pouces. 

NEUVIÈME OBSERVATIO^ 

Suicide par suspension , les jambes écartées , les deux pieds 

posant sur le sol,, l'un sur Ie talon, l'autre sur le bord 

interne. 

La nommée P.,. (Narcisse) , âgée de 34 ans , fille publique, 

était détenue dans la prison des Madelonettes , depuis le 24 

août 1829. 

Celte femme, adonnée a l'ivrognerie la plus dégoûtante, 

avait un commencement de dérangement des facultés inlellec-

faire savoir combien elle avait pu rester de temps dans cette 

position; mais il est très probable que ce temps a été fait 

court , et je ne doute pas qu'elle ne fût morte , si le hasard 

n'avait amené une autre femme dans sa chambre. 

Cette personne est encore aujourd'hui dans la prison dçs 

Madelonettes , ainsi que l'une des femmes qui l'ont détachée. 

M. le docteur Marc termine par l'examen des faits 
moraux , et cette dernière partie de son travail ne peut 

manquer d'êire lue avec un vif intérêt. 

« Pour peu qu'on se livre , dit- il , à l'étude du sui-

cide , on ne tarde pas à acquérir la convîctior que les 

motifs qui portent l'hemine à attenter à sa propre exis-

tence, nesont pas toujours en rapport d'intensité avec I acte 

déplorable qu'ils déterminent. Plusieurs années se pas-

sent, on arrive même à la vieillesse avec l'amour de la vie, 

avec l'horreur de tout ce qui la menace ; et pourtant , 

par un changement parfois inexplicable, cet ardent dé-

sir de la conservation cède tout-à-coup à un sentiment 

opposé que la moindre occasion peut exalter au point 

de convertir en une résolution funeste ce qui , jusque 

là , n'était tout, an plus qu'une ve'-léité. 

» Vatel se tue parce que la marée n'est pas arrivée , 

et qu'il ne sail comment fournir un repas digne des il-

lustres convives qu'il est chargé de fraiter. J'ai consta-

té, il y a quelques années, la situation mentale d'un 

homme de 40 ans, qu'on venait de retirer de la rivière 

où il s'était précipité. « Quel motif, ni demandai-je, a 

» pu vous porter à un pareil acte de désespoir? — Je 
» suis dégustateur sur les ports , me dit-il , et m'étant 

trompé sur la qualité d un vin , j'ai craint que mes 
» confnns ne me prissent pour une ganache. » Jusque 

là il avait été gai , et n avait donné aucun signe de dé-

sordre intellectuel. 

Je fus appelé chez une fille publique qui venait 

d'exereer sur elle «ne tentative d'empoisonnement , 

parce qu'en passant à côté d'un de ses anciens amans , 

elle avait cru s'apercevoir qu'il n'avait pas. répondu à 

son salut. Jusque-là gaie , insouciante en apparence , 

elle éprouvait depuis quelque temps des accès de tris-

tesse et de regrets , accompagnés d'un désir vague et 

passager d'y mettre nn terme en se donnant la mort. 

Cette futilité de motifs chez quelques suicides , .doit 

nous tenir en garde contre tes inductions trop absolues 

cpt'on voudrait tirer île la position sociale de certains 

individus _, lorsque- cette position paraît être frop heu-

reuse pour qu'on puisse supposer chez eux le dévelop-

pement d'une propension au suicide. D'ailleurs combien 

de fois n'a-t-on pas vu les sens se blaser et le dégoût de 

la vie parvenir au plus haut degré, au milieu des jouis-

sances que procurent ordinairement les richesses et la 

naissance? (1) 
Toutefois, les motifs qui ont porté le prince de Condé 

à terminer ses jours étaient fauxs^ns doute ; mais loin 

d'être légers pour celui qui les regardait comme réels , 

ils devaient lui paraître extrêmement graves. 

Affligé pendant plusieurs années par une succession 

d'événemens politiques qni lui enlèvent sa fortune et 

les prérogatives de son rang , il est frappé tout à coup 

dans fexil , du malheur le plus affreux qui puisse ac-

cabler un père. Sa vive douleur dégénère en unë mé-

lancolie habituelle que la chasse , devenue désormais 

pour lui un besoin, une passion, peut dislraire momen-

tanément, mais qu'elle ne saurait vaincre. 

Telle était depuis long-temps , au dire de toutes les 

personnes qui ont connu de près le prince de Condé , la 

situation morale de cet infortuné vieillard. Or , si une 

pareille situation n'implique pas nécessairement un 

penchant au suicide chez tous les hommes , elle peut au 

moins le produire chez un certain nombre , et il n'y 

tnelles. Par les querelles qu'elle avait , elle était souvent une I avait pas de raison pour qu'à cel égard le prince de 

occasion de trouble dans la maison. Le i3 septembre , elle était | Condé fût plus favorisé que d'autres. 

Convenons donc que si on ne peut prouver si agitée qu'on fut forcé de la séparer 

On l'enferma dans une chambre (deuxième étage de l'iufir 

merie) dans laquelle se trouvait uue planche soutenue par de 

supports en forme di potence , à la hauteur de quatre pieds 
nèrent le corps. On trouva le cadavre suspendu aux barreaux I du sol, et par conséquent, bien au-dessous de la taille de cette 

d une petite fenêtre d'un pied carré, à l'aide d'une cravalte f femme qui était fort grande. C'est dans l'angle inférieur de 

disposée autour du cou de manière à le serrer au moyen d'un j cette potence qu'elle attacha son foulard retenu par l'autte 
nrend ^n„l^„. T . .1:.. J. u e A. ..„! ? 1 "... ji j îi-.-.x . 1. ,„ de la fenêtre au sol n'était que de 

a pieds 10 pouces, et il n'existait entre la fenêtre et un lit de 
ca 'np eu bois occupant toute la longueur fie la pièce, qu'un 

espace de 1 pieds deux pouces , ensorte que le cadavre sr»-

pendu était accroupi , les talons posant à terre , les genoux 

appuyant contre le lit de camp , et le derrière ne touchant pas 

{Pocher. On voyait sur le sol la trace des gros clous de ses 

souliers. On observa quelques taches de sang sur une des guê-

pes que portait cet individu. 

CINQUIÈME OBSERVATION. 

y a un an qu'un prisonnier s'étrangla à la Concier-p'ie. Les circonstances de son suicide m'ayant paru 
re

s remarquables , je me suis procuré les pièces de l'en-

1
l
'ete faite sur sa mort : i'ai pris d'ailleurs dans la pri-

SON
 J tous les renseignemens qui m'ont paru nécessaires 

P°ur représenter l'événement , et même pour plus 

exactitude , j'ai conduit le dessinateur sur le lieu o'; 

suicide a été consommé. 

Extrait du procès-verbal du commissaire de police du quar-

tier du Palais-de- Justice, 
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 même homme eût consommé ailleurs que 

we ,pwn , par exemple , ùmn xw cU^mb^e i«Q,. 

bout autour de son cou par un nœud coulant passant si;r la 

nuque. 

Le corps fut trouvé tourné obliquement, par rapport à h» 

muraille contre laquelle la joue droite , était appuyée. Les 

jambes écartées, la droite étendue , le pied relevé, le talon 

posant ; la jambe gauche fléchie sur la cuisse , le pied de ce 

côté appuyant sur le bord interne. 

DIXIÈME OBSERVATION. 

Tentative de suicide par strangulation et suspension ; 

la partie inférieure du corps posant sur le sol. 

La nommée C**, âgée de quarante ans , fille publique , dé • 

tenue aux Madelonettes , est dans un état mental voisin de la 

démence; elle a même déjà été traitée à la Salpétrière. 

Le JO juin dernier, une autre fille , eu entrant par hrtsard 

dans sa chambre , la trouve dans la situation suivante : elle est 

étendue au pied de son lit , les jambes , les cuisses, 

la hanche gauche posant sur le sol. Le haut du corps, relevé , 

est suspendu par un lien lixé au cou et à la traverse supérieure 

du pied du lit. 

Plusieurs autres femmes accourent et ne détachent qu'avec 

peice le lien serré autour du cou. Elle est sans mouvement , 

sans connaissance, la face rouge, la bouche entr'ouverte , la 

langue est un peu sortie. 

Elle conserve toute sa chaleur , ou lui prodigue des soins , 

et ce n'est qu'au bout de quelques minutes qu'elle donne 

quelques signes de vie. Lorsque je la vis elle était complète-

ment revenue a elle; mais elle offrait encore des signes de con-

gestion cérébrale. 

Elle me donna elle-même les renseignemens suivans : Lasse 

de la vie, elle avait formé le projet de se détruire. Pour cela 

elle s'était attachée par le cou au pied de son lit, et, étant à 

1er. Elle 

lUvenir 

de ce qui s'est passé depuis. Aucun renseignement n'a pu me 

que bien 

antérieurement an 26 août "dernier , une disposition 

au suicide existait déjà chez le prince de Coudé, au 

moins toutes les causes capables de la produire avaient 

violemment et longuement agi sur lut. 

Les événemens du mois de juillet survinrent, et leur 

influence dut être très forte sur un vieillard dont 1 es-

prit, déjà affaibli par l'âge et de grandes infortunes , 

n'avait plus assez de force pour envisager avec calme 

et résignation un ordre de choses qui lui semblait de-

voir entraîner de nouvelles catastrophes. Les vieillards 

sont en général inquiets tle l'avenir , et cette inquiétude, 

cette crainte particulièrement d'échanger une position 

plus ou moins aisée contre une situation malheureuse , 

devient chez eux, ainsi que j'en connais de nombreux 

exemples , une des causes les pins fréquentes de l'alié-

nation mentale etdu suicide. 

Ii paraît que , loin de chercher à dissiper les idées 

noires qui obsédaient le prince de Condé , quelques 

personnes ont eu l'imprudence de les exalter. j'<n 

trouve .entre autres une preuve dans la brochure inti-

tulée : Appel à l'opinion publique : 

« Le 26 août, y est-il dit, lendemain de sa fête, il eut M. 

lecomte de Brissac toute la journée. À table, éc seigneur 

choisissant maison texte, parla des caricatures dont Paris 

abondait, et se tournant vers M""' de Ifenclièrcs , dit que ces 

a 

ce 

genoux , elle tira fortement sur la corde pour s'étrangler, 

a la conscience d'une forte douleur, mais n'a aucun sot 

(1) Celte observation et les suivantes sont dues à M. le doc-

teur Jacquemaiu fils, médecin de la prison de la Fores et des 

Madeionnetteit 

(1) M. le docteur Bourdois de la Mothe ayant assisté = 

lecture que je fis de ce Mémoire devant l'Académie nu a 
médecine m'envoya la lettre suivante : 

« Votre communication à l'Académie sur le genre de ment 

de M. le prince de Condé, me rappelle un fait à peu tirés sem-

blable, arrivé il y a plus de 3o ans. Le marquis de M*'**', plus 

qu'octogénaire , n'ayant aucune des infii niilés de sou âge , 

jouissant d'une fortune considérable, entouré d'une famille et 

d'amis qui le cliét'i'saient et l'honoraient, est trouvé pendu 

dans son grenier. Après bien des recherches et des conjectu-

res , on finit par trouver un papier écr it et tigné de sa main , 

contenant ce peu de mots : M inquiétez , n'accusez personne. 

Sans autre motif que i ennui de vivrfi si long-temps , j'ai 

pensé qne le meilleur moyen d e» finir était de me pendre , 

co que je vais exécuter dans mon grenier pendant que V0"l 

I 



Images représentaient le roi Charles une fois en soutane, une 

autre fois d'une autre manière , une autre lois avec un habit 

fait de plumages , le petit collet d'homme d'église et le bonnet 

carié. C'est assez , Monsieur ! s'écria le prince ; et, se levant 
de table , il disparut. 

»Ce cruel repas était le dernier qu'il dût faire en ce monde.» 

Mais ce qui, mieux, que toutes les suppositions qu on 

pourrait faire, établit qu'une ide'e dominante affectait 

le prince , que cette idée peignait sous les couleurs les 

plus sombres à son imagination une série de persécu-

tions et d'horreurs révolutionnaires, dont lui et les siens 

étaient sur le point de devenir les victimes, c'est la 

lettre déchirée qui fut trouvée par M. Guillaume , pre-

mier commis du cabinet du Roi , dans la cheminée de 

la chambre à coucher du prince , et dont les lambeaux 

furent réunis parles soins de M. le procureur- général. 
La voici : 

« Saint-Leu et ses dépendances appartiennent à votre roi 

» Philippe. Ne pillez et ne brûlez ni le château , ni le village. 

» Ne faites de mal ni à mes amis, ni à mes gens. On vous a 

u égaré sur mon compte ; il ne me reste plus qu'à mourir. Je 

» lais des vœux pour le bonheur et la prospérité du peuple 
» lrançais et de ma patrie. » 

L.-Il.-J. nE BOURBON , prince de Coudé. 
« Je désire être enterré à Vincennes , auprès de mon fils. • 

Quelle que soit l'époque précise à laquelle cette lettre 

a été écrite , elle a dû l'être du 9 août ( jour de 

l'avinement du Roi) , au 27 du même mois (i). Elle 

a donc été rédigée depuis les événemens de juillet, 

et son contenu me semble indiquer de la manière la 

plus positive, la situation d'esprit de l'infortuné 

prince de Condé. « Ne pillez et ne brûlez ni le 

château ni le village ; ne faites de mal ni à mes amis 

ni à mes gens ! Ne sont-ce pas là les expressions d'une 

âme tourmentée par les plus vives appréhensions? On 

vous a égarés sur mon compte j il ne me reste plus qu'à 

mourir! Rien de plus explicatif que cette phrase. 

On y reconnaît un mélancolique qui se croit ca-

lomnié et menacé de persécutioas auxquelles il ne 

pourra se soustraire que par la mort. Cette mort, il va 

bientôt se la donner , mais son dernier veen est pour sa 

patrie , son dernier désir est de reposer à côté de son 

malheureux, fils ! ( La suite au prochain numéro. ) 
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Cathala. architecte; Neumann, marchand tailleur; Baudeloque, 

neveu, docteur en médecine; Caillet, confiseur ; Duehesne , 

propriétaire; Juncar, maréchal-de-camp; Lcinoyne , statuaire; 

llciin, peintre d'histoire ; Lacan , ancien agent de change; 

Circt, capitaine; Gavoty, marchand de soieries; Domnct, 

fabricant de châles; Cœurct de Saint-Georges, avocat a 

la Cour royale; Bardot fils, propriétaire; Hamare de La 

Borde, référendaire à la Cour des comptes; Gibert , marchand 

d'huiles en gros; Bouquet, ancien avoué; Moreau, quin-

cailler; Plevel, fabricant de pianos; Laroche, propriétaire; 

Maupetit, fabricant de châles; Lepage , notaire à Choisy-le-

Roi;Charcau, ancien marchand de bois; Bruel , major; le 

baron Bouluois , colonel ; Loiseau, chirurgien-major ; Périer, 
banquier. 

Jurés supplémentaires : MM. Choizeau fils, artiste graveur; 

Berquin , négociant; Paillard, avoué; Lefèvre, chef de ba-
taillon. 

— Par ordonnance du Roi, en date du 4 de mois, M. Elie 

Pasturin, ancien principal clerc de M' Elie Bouriaud, a été 

nommé avoué près le Tribunal civil de première instance de 

la Seine, en remplacement et sur la présentation dudit M" 
Bouriaud , avoué démissionnaire. 

— Par ordonnance du Roi, en date du 4 de ce mois, M. 

Alexis-Solange Pujo, rue delà Jussienne, n° i5, a été nommé 

aux fonctions d'avoué près la Cour royale de Paris, en rempla-

cement de M
e
 Galhauf, décédé, dont il était le principal clerc, 

et il a prêté serment eu cette qualité le i4 de ce mois. 
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près Paris et d'une étal à Garches, ^""M^ 
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CHRONIQUE, 

DEPARTEMENS. 

— Dans l'audience du 12 janvier, la Cour d'assises 

de Maine-et-Loire a en'.endu la fin du réquisitoire de 

M. le procureur-général , qui a abandonné l'accusation 

à l'égard de la veuve Masson , et l'a soutenue contre les 

époux Teissier. M
0
 Deleurie , dont nous ferons con-

naître la plaidoirie , a ensuite pris la parole et a an-

noncé que Ducos son client , présenterait lui-même des 

explications à l'audience suivante. 

On se rappelle qu'à la suite de la déposition de la 

femme Duret , des réserves furent faites par M. le pro-

cureur-général , contre M. Cesbron , receveur de la 

commune des Roziers. Le 1 1 janvier , la chambre d'ac-

cusation de la Cour royale d'Angers a rendu un arrêt 

par lequel , attendu que tous les témoins s'accordent à 

rendre justice au zèle que M. Cesbron a montré dans sa 

commune contre les malfaiteurs qui désolaient alors les 

contrées du département de Maine-et-Loire ; que tous 

déclarent qu'en engageant la femme Duret , par pro 

messes d'argent, à alimenter secrètement des étrangers 

cachés alors dans les champs , il n'a agi , comme les 

autres habitans des Roziers , que dans l'intention d'ar 

viver à la découverte de la vérité et à l'arrestation des 

incendiaires , a déclaré qu'il n'y avait pas lieu à suivre 
contre lui. 

PARIS , i5 JANVIER. 

Toutes les chambres de la Cour royale se réuniront 

à huis-clos , lundi prochain 17 janvier, à midi, sur la 

réquisition du procureur-général, pour statuer sur l'é-

vocation des troubles de décembre. 

— On a appelé aujourd'hui, devant la 6
R
 chambre 

correctionnelle, une affaire de l'ex-journal intitule : Le 

four et le Contre , qui a été renvoyée au vingt-un jan-

vier. M. le président a déclaré que le Tribunal ne va 
querait pas ce jour-là. 

— A l'issue de l'audience de la première chambre 

de la Cour royale, M. le premier président a procédé 

au tirage au sort des jurés pour la première session des 

assises de la Seine qui s'ouvriront le 1" février; voie 

quel en a été le résultat : 

Jurés titulaires : MM. Tahourcau , commissaire de marine 

Legay, docteur ès-lettres ; Musset-Godol, jurisconsulte; Dut 

foy, manufacturier à Suint-Denis ; t.lery, marchand de bois 

Lacoste fils , fabricant d'eau forte ; Albengre , décalisseur ; Pi 

hau Dclaforest, imprimeur; ChrLstophle , licencié eu droit 

(1) Laléttre qu'on vient de lire esl telle quelle a été publié 

dans l'appela f opinion publique. J'ai pu depuis me procure 

une copie, figure fidèle de l'original qui existe dans le dossie 

de l'enquête judiciaire. La découverte de la pièce importante 

dont il s'agit , ainsi que d'un brouillon où l'o .t trouve les mois 

qui manquent dans celle qu'on a sous les yeux, a été d'autan 

'us heureuse, que du feu avait é'é fait dans la cheminée t! 

i a chambre a coucliei' ctu prince, qu un grand nombre 

papiers avaient été brûlés, et que M. Guillaume a recueilli ce 

fragmens précieux dans l'àtre decette cheminée, et sur le 
restes des autres papiers brûlés 

'Le Rédacteur en chef, gérant , 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

ETUDE DE M' SOC2L. AVOUE, 

Adjudication préparatoire le mercredi 2 février i83i , UHe 

heure de relevée, en l'audience des criées du Tribunal civil de 
première instance du-départcmcnt de la Seine. 

D'une grande et belle MAISOBJ, sise à Paris, rue de Pon-

thieu , n° 23, à l'angle delà rue du Colysée, premier arrondis-
sement. 

Produit , 20,000 fr. 

Mise à prix, 200,000 fr. 

S'adresser: i" à M
e
 SOUEL, avoué poursuivant, rueNeuve-

des-Petits-Champs, n° g5 ; 

2° A M» PÀTÛR AL-, avoué présent à la vente, rue d'Am-
boise, u° 7. 

Adjudication préparatoire le 29 décembre i83i , 
Adjudication définitive le 2G janvier i85o , 
En l'audience des criées du

 r
l ribunal civil de la Seine , 

D'une WAISOKeu construction, composée de trois corps 
de bâtimeus , sise à Paris, rue du Cadran , n°36. 

Le premier corps de bâtiment , sur la rue, est élevé, sur 

caves, d'un rez-de-chaussée et de six étages, éclairés chacun 
par trois croisées. 

Le bâtiment, eu aile à droite est élevé d'un même nombre 
d'étages , éclairés chacun de trois croisées. 

Lebâtimenl en retour au fond , élevé du même nombre 

d'étages, et éclairés par neuf fenêtres sur la première cour , et 
éclairé par trois sur une petite cour. 

Mise à prix , 5o ,ooo fr. 

S'adresser pour les renseignemens : 

1° A M
8
 LËVRAUD, avoué poursuivant, rue Favart, 

n" 6: 

2° A M
a
 VINEUX , avoué , rue Richelieu , n* 14. 

NOTA . L'entrée de la maison étant obstruée, on y arrive pro-
visoirement par l'allée du corroyeur. 

Adjudication par licitation entre majeurs, en la chambre 

des notaires de Paris, parle ministère de M* MOISSON, 

l'un d'eux, le mardi u5 janvier I 83 I , à midi , sur la mise à 

prix de ^5 ,000 fr. , d'une MAISON située à Paris, rue de 
P Arbre-Sec , n" 47 , près la fontaine. 

S'adresser dans la maison pour la voir , et pour prendre cor., 

naissance du caliicr des charges , à M° Moisson , notaire à Pa-
ris , rue Sainte-Anne , n" 5j. 

VENTES l'AR AUTORITE DE JUSTICE, 

iBR LA PLACE PUBLIQUE DU CH AT EL LT DE PABIS 

Le mercredi 19 janvier |83 t, à midi , 

Consistant en diffé eus meuliles / ustensiles de maréchal , s 

, t ibîes , fatiteni 

tifue's de forge , 

secrétaire, !;Uce, canapé, 

pendule , 

et outres bjets, au compta ni. 

Consistant en couoh. Ue, malelj 

et autres olijets, au comptant. 

Consistant en compti 1rs, montres, trimais de cabriolet. sel!es, mors, meubles 
etnulres objets, au comptant. 

Consistant en ditïerens mrubl; s, bureaux,, bibliothèque , casierj 

une voiture montée sur essieu, et antres objets, au comptant. 

Consistant en table, bureaux , canapé , rideaux, pendule, barotnêlre^ytaces 
et amres objets; ait comptant. 

Cousis tant eu comptoir. , billard, ustensiles de limunmlier, et autres objets, 
comptant. 

Consistant en tables , chaises, divers meubles , voitures; lomberean\ , Imrei 
et ^autres objets, an comptant. 

Consistant en deux yluces , pendule, meubles, bibliothèque, volumes, vases ! 
autres objets, au comptant. 

Consistant en "laces , comptoirs, montres vitrées , hibliotbèciue , Soi volumes 
et autres objets, au comptant. 

Consistant tn divers meublas, casiers , pendnîe , eanape , lampe, et autres ob-
éis, au comptant 

Consistant en commode , sopha ,_ublts, chaises., tabourets, chenets e» fonte 
et «J'.res objets , au comptant. 

Consistant en commode , taille , berbère , chaises foncées en paille , pendule 
et Autres objets, au cumplaut. 

Consistant en secrétaire , commode, table de nuit , vases , étaux , enclumes 
et autres objets, au comptant. 

CoiiiistiDI en pendule , glace, chaises, secrétaire, commode, piano, vases , 
entres objets, au comptant. 

t oi.sistanl en comptoir, bureaux, pliisieuta objets de chirurgie et coutellerie . 
autres objets, au comptant. 

Consistant en table eu acajou , pendute, vases, ytaces , divers meubles , et 
autres objets, au comptant. 

Consistant eu table , bureaux , secrétaire s glace, gravures , rideaux , tableaux, 
autres objets, an comptant. 

Consistant en une pompe à feu, avi c ses accessoires, chaudières, hatptel , chat-
bon, etaulres objets, au comptant* 

Cousistaut en tables , commode , scciétaire, chaises, bureau, rideaux 
et autres objets ; au comptant. 

Consistant en tables , chaises , commode , secrétaire , eailonniers , fauteuils 
et autrt s objets, au comptant. 

Consistant eu sécrétai. e, tables, chaises, rideaux, lampes, glaces, pendules 
et autres oh

(
ets, au comptant. 

Consistant eu dillcrena meubles, montres vitrées, cadres, établis, une fontaine 
et autre, objets, au comptant. 

Consistant eh secrétaire, Ccininode, table de nuit , bibliothèque , chaises table 

el autres objets, au «.implant. ' ' 

Consistant en comptoir, banquettes, jlaecs, environ .'îooo volumes bureau 

el autres objets, au comptant. ' 

piano , 

S'adresser pour les renseignemens : 

A Paris, à M* LEMOINE DESRITOURs 

•io-

Vente aux enchères après faillite, rue Compokè 

Saint-Denis, le dimanche iôjauvier i83i, et jours . " "* -, 

y a lieu, onze heures du matin, consistant en batte^ V" : 

sine en cuivre. — Linge de lit et de table, neuf couy'
6 

cuiller à ragoût , timbales et cuillers à café en aro-ei-,,
0
"

5
' " 

tableaux et gravures, bustes et colonnes en marbre. JJp-^
1 

trois cordes. — Pendules à colonnes et ligures , tàrùT i
0

' 
d'acajou qu'en cuivre dorc.^— Meubles de salon enlx/""^ 

jou , recouvert en velours d'utrecht Belles grand * ! 

— Matelas, couvertures, oreillers, lits de plumes, — ]J^ 
bouteilles vides. — Boiseries, etc. ?

llei
«i 

Les adjudicataires payeront 5 p. ojo en sus de l'adjur]-

Les adjudications seront faites par M> CHAUYIX 
saire-priseur, à Paris. — Au comptant. 

A vendre à l'amiable, une MAISON sise à PariXntTT" 

ve - des - Petits-Champs, n" 7, près le perron dit $1 

Royal.
 ali 

S'adresser à M
e
 GRULE, notaire, rue de Grammoat ' 

à M* PLE, avoué, rue Sainte-Anne , n" 3't, et à lVeiùd V 

société Adam, rue Vivienue, rotonde Colbert, csc'alierE ° 

A vendre : bonne ETUDE d'avoué dans le ressorti! 

Cour royale et dans un arrondissement fort riche , d'un ' * 
duit de 8 à gooo fr. justifié. 

S'adresser à M° GAGNEUX , avoué, rue Yivienire,r
1

,

î
j 

" IfAlBIWl^"" 
ROYALE 

D'ASSURANCES SUR LA VIE, 
AÙTORISÉE PAR ORDONNANCE DU ROI UU 

23 MAI i83o, 

Etablie à Paris, rue de Menars, 

au. 

n" 3. 

CAPITAL DE GARANTIE : i5,ooo,ooo DE FRANCS, 

C ONSEII. D ADMINISTRATION 
MM. 

Laffitte , président d.i conseil 
des ministres ; 

Pcrrier (Casimir), président 

de la Chambre des députés. 

Davillier (Jean-Charles), ré-

gent de la Banque de Fran-

ce , membre du conseil-gé-

néral du commerce ; 

Odier, manufacturier, censeur 

de la Banque de France , dé-

puté du département de la 
Seine; 

Lainé, administialeur de la lo-

terie loyale ; 

Colt 'ier, banquier, régent de 

la Banque de France , niem 

bre du conseil-général du 

commerce ; 

Caliaghan , négocifAnt; 

Pillet-\Yill , banquier, régent 

de la Banque de France ; 

Davillier aîné , manufacturier 

(de la maison Gros, Davil-

lier , Odier et C). 

MM. 

Chappuis , ancien négociant; 

Lafond fils, négociant, mem-

bre de la chambre de com-
merce j 

Moreau (Martin-Ferdinand 

négociant , censeur de 1. 

Banque de France ; 

IL Hottinguer , banquier; 

De Rolschild, banquier; 

Lefebvre (Jacques) , banquier, 

régent de la Banque de Fran-

ce, député du département 

de la Seine ; 

Le comte de Lapanouse; 

Caccia, banquier, régent de li 

Banque de France; 

Vernes (Charles), banquier, 

juge au. Tribunal do com-

merce. 

- DIRECTEUR. 

M. Fleury de Chaboulon ,coii-

seiller-d'état en service ex-

traordinaire. 

Les opérations de la Compagnie embrassent : 

1° Les assurances payables en cas de décès de l'assure , p
ar 

lesquelles la Compagnie s'oblige à payer, à la mort de c 

assuré , un capital à sa veuve, à ses enfans ou à toute autrepe 
onne désignée 

2° Les assurances payables du vivant des assurés, qui con 

skient à leur rendre un capital ou à lem servir une rente, s il* 

parviennent à un âge déterminé ; 

S" Les rentes viagères donnant un intérêt d'environ 7P; T 

o |0 a
 w 

ntes P"' 
à 45aus ; 8 p. ojo à 5t2 ans , q p. o[o u5j ans , 1 o p 

ans , 11 p. ojo à 66 ans , et i3 p. ojo à 70 ans. Ces rentes ç^r 

vent , au moyen de quelques modifications dans l'intérêt, " 

constituées sur deux têtes , avec réversibilité de tout ou p 

au survivant ; -
 r

em 
4° Les placemens de capitaux à intérêts composes» 

boursables en totalité à des époques fixes, ou rembof
5 

successivement par des annuités. .
 s

i-
Dirigée par les mêmes principes qui , depuis dix ann > 

gnalenl honorablement la Compagnie royale d'assurauc ^ ^ 

Ire l'incendie , et gérée pa.' les mêmes administra
1
" j:^ 

Compagnie nouvelle espère se concilier au même deg 

tinic et la confiance publiques. 

Sou capital de quinze millions de ftancs est supe- ^ 

ciuq millions au capital de la Compagnie de U'
non

 ' ^e-
douze millions à celui de ïa Compagnie d'assuranc 0 

raies 

T.tIBUNAL DE COMMEIICK-

.nyent, M. UijjuiJ, ru:. Sainl-F. 

hulinaiin, UQarcllxnd tulpurlcur, nie Saint r-\voye, 

Ciot; 'ig"ni
f
 M. V (»rjoB!-ïj rue Hé tnt-$àuv«ttr *, a

4
 ni.) 

Ht lin, m-irclinnil Ja «îo* t-n grAS, rue tl<?i l 'i .uics-HSurgffO 

«hdurj; >1 AtKe.tH, -jn.il (le il. llmnr t!" J 

i.-a, M- P" 

F * * ' ' D * 1 IMPRIMERIE DE PIIIAIV-DELAFOREST (MORINVAL), RUE DES BOISS-EISFANS, N° M. 
linregistre a Pans , le • . 

- pfcj OU St «iiv centime. V»Ç? r '? ™ai™. l, i\4, . ar^ ,uli!!e"!!ul ' P ouV U*'ÏV> 
de I iguHtinePiuAK.DsiuroiiisT. 


